
COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Au* Bourg*,a* de XAPIN et sa Seam# de TOLU.
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETJMONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE Le gr;s lot: 500,000marcs,$125,000ou£25,000
««-TOUS LES JOURS-*»

A 7 HEURES DU MATIN
-(o)-

TAUX de PASSAGE pour MONTRE U :
Première Vla»*e, aller.............................«3.30

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clause................................................ 1.50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

Les différents tirages do la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 
n entent vont se faire Le granit nombre et l'imporUaee ties lots gagnants ajoutés* 
si garantie absolue <lu prompt naleutenl des prix ont fait que cette loterie do 
Hambourg a etc honorée partout do la confiance la plus grande. Un la classe 'imi 
à la 7nie endossons de 86,00(1 numéros 40,500. près do la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Mo conseqir nce, clans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les il et 10 
Juillet 1884,1e sort décidera du partage de 4000 lots formant un chillro total de 
246,0(‘0 marcs, comprenant le lot do 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un bi let eiitl r d’achat direct 18 mirca—#4.60—£0.18sh. stg. 
un demi billet d'achat direct, :i mures—#2.25 -£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
I.e tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs...... *0.00—£1.4slt stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.........*0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pritt

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...,........*0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30(1,000, 300,000, 100,000, 70,000 mans etc., ci ans le cas le plus 
heureux la plus gros lot peut s'élever à 5o0,000 marcs eu ttlSS.OOO. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés pr implement à l’adm 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, c’iaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des biliets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ang eterre), ou pa 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sftus silence, par In poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Ponr plu» ample» informa­
tion» s’adresser an bureau 

«le la compagnie,
«lii 41 m, i. v itr.i.NK.

13 mai.

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea”, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
MAMAN, enr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm
r billets

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin DES Dues RIDEAU ET SUSSEX, VAX.ENTIN cto Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 '

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés d.ins le 
prospectus officiel sans charges extra.

la

C’est le bon moment
J«FF E UNE

REDUCTION GENERALE VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul CEKA-QB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

VÉlixir de fiuilliê, préparé par 1 
, les plus utiles, les plus économiques
surtout utile aux Médecin» dt campagne, aux Famille» éloignée» de» eecour» médica 

clatie ouvrière A laquelle il épargne (les frais oonsidérablee de médicament#.

--------SUR--------

TOUS UE CHAPEAUX
ACTUELLEMENT on des médicaments les plus

Dépuratif.
FAUX OAOl, est 

comme Purgatif et,»t'EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D'tN PROFITE?

i£

bienfait! t* , ^t_lx,R QUIt-Ult elt toujour$ ^ Au lieu tfexlger une dièteitvêrejleit utile qu'un
Comme Purgatif, Il est Ionique en même tempi II peut être admlnlilri me un tgel tuccit à la 

que rafraîchi tant. Il aide et corrige toulee lee plue tendre enfance comme i le plue extrême 
tecrition» et donne de la force aux organea. rlellleau, eana crainte d'aucune espèce d'accident..Fai aussi un assortiment complet de

Var«l«wml» en Caoutchouc. 
Parapluies, etc.

Une expérience de plus île SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Ouillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, le DYBSBNTBRIB, 
lœ AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

«Uns lee MALADIES «lee FEMMES, «lee ENFANTS, «la FOIE et dan* toute* lee Maladie» cOff#Mf/net. 
Oit Brochure, qil est m véritable Traité de NMeeiie «scelle, eit Jeiite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR 0DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC ; l>r Bd. Morin «*• C% Ph-^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.SI. L. («Tl
128, Rue Rideau-

EXPOSITIOll II PARIS 1178
lions COUCOU 118N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
CHEMIN DE FER

«ASTHME
r Par la POXTOM du“CANADA HfflFj. et. tan ai..

e' D GléryPEINTRE,
DÉCORATEUR,

LA DèpoiÜâirM à Québec : Dr Ed. MORIN & CP.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE la plus COURTETAPISSIER

et VITRIER. ENTRE

1. B, TACKABERRYOTTAWA KT MONTREALMarchand de

PEINTURE Et tous les points à l'est.
ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

SMANTEUR, COURTIER
CHANGEMENT D’HEURE

MAH CHAUD» CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ’ ÀM. Arial bc charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Commission
CHARS PULLMAN. Ag t comme arbitre et commissaire-priseur

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et 
York.

A partir du lundU9, 
ouleront comme suit •
Partant 

8.00

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfare de l’ilotcl Hassell.)

OITA WA.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

New

DüRION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex.
Nov. 1W8, lee trains oir-

17 mars 1883 la
Atontréal.d'Ottawa 

4.50 p.iu.

. I Arr. A R 
11.SB 

I 8.90MAGASIN D’HABITS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
line douzaine de Portrait*,

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
I 12.20 p.m. 

8.00 p.m.

de
8.4

Fri
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ 4.30

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de 

11 |î\ ni de locomotive et indépendamment AL A autres trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavt-nture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et * 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring.

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

t de chars 
do tous lee ! CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME, 

No. 140,
669 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

U
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

sstl»

yVENDANT A rue Sparks 
Rideau.

t

la.NOTRE ASSORTIMENT DE

POWEL’è GROVE HOTEL,CHEMISES
TENU PARde toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires-

VA-.iliTE PilESQLT' FINI!: DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

ÎS CHARLES PICARDmatin

RUE BANKvenan 
field, (

COLS

\ 15 Minutes de M .rche d’OttawaCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre A l’hôtel par le canal Rideau 

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Æ rca? K^ts&ftrsts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-277, BUE WËLLIItGT K,

C. Gagné et Cie
ES!

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLKY,

la5 mars, 1883
PERDUE' —Faites l’essai ae la VALE­

RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue Susse

A Hull, depuis 3 jours, une vache, à poil 
rousse, appartenant aux Frère de la Doctrine 
Chrétienne. Une récompense libérale sera 
accordée à celui qui e.i donnera des Infor* 

lai mations. S’adresser au collège.

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

/I

Juillet 1884LE CANADA,

Horaire «les Chemins «le Ferl’une’et l’antre nous avons hâte 
de nous revoir. Elle arrive 
après-demain, quel bonheur de 
nous revoir !... .Si madame de 
Valconrt avait écouté Emcline. 
il y a déjà quinze jours qu’elles 
seraient à Coulange. Cher pè­
re, il faudra gronder madame de 
Valconrt.

—Je te le promets.
Le marquis lisait, souriant.
—Il n’y a rien pour toi dans 

la lettre, reprit Maximilienne en 
s’adressant à son frère ; cela se 
comprend,depuis quelque temps, 
tu es si peu aimable avec Eme­
tine.

feuilleton1
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10 45 a.m. ; expr 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 0.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

LE FILS ess

PREMIERE PARTIE

LES TROIS
VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiII(Suite)

—Tu es riche distingué, in­
telligent, instruit ; tu as la jeu­
nesse, la beauté, tu portes un 
grand nom et tu as devant toi 

magnifique avenir ; il 
semble que ce sont là des avan­
tages personnels, sérieux, qui 
doivent te donner confiance. 
ÿ,—Certainement, mon père; 
mais je ne veux pas trop comp­
ter sur eux.

—Pourquoi cela ?
Par crainte des déceptions.
-Serais-tu déjà sceptique ?
—Non, mon père, car je tiens 

à vo ts ressembler, à être digne 
de vous.

—Alors, tu es trop modeste.
—Vous ne devez pas vous en 

pla:V e : je suis votre élève et 
vous m’avez appris à n’être ni 
présomp.ceux, ni orgueilleux. Si 
j’ai quelque mérite, je n’en con­
nais pas encore la valeur. Du 
reste, en ce qui concerne le ma­
riage, je ne suis point pressé de 
mettre à l’épreuve mes avanta­
ges personnels.

—J( ne vois pas de la même 
manière que toi. Veux-tu con­
naître ma pensée ? Eh bien, je 
voudrais que tu fusses marié 
dans un an ou deux ans le plus 
ta/d.

—Tu es bien sévète pour moi, 
répliqua le jeune homme avec 
tristesse,

—Oui, monsieur, parce que 
vous le méritez Vous pensez 
trop à votre, algèbre, vos équa­
tions et je ne sais quoi encore. 
Mais j’espère bien que vous 
rez vous faire pardonner. En 
attendant, continua-t-elle, en 
lui tendant ses joues, embrasse- 
moi.

—Et moi ? fit le marquis.
—Voici mon baiser du matin. 

Maintenant, je vous quitte pour 
aller embrasser maman.

Et légère comme un oiseau, la 
gracieuse jeune fille partit en 
courant.

__Tu es bien sombre, dit le
marquis à son fils, à quoi pen­
ses-tu?

—Au reproche que m’a fait

Végétal Balsamique

meun IV H. DOWNS
de CINQUANTE- 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

Rhumes, 1» Toux, la Coque 
Incite et toutes les maladies 

des Poumons.

sau-

P RI X
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
- fl. O. DACIER, Ottawa.

14 ma;

L’expérience, la persévérance le 
comptant et l’énergie.

DOIVENT L’EMPORTER
T A GRANDE VENTE DE MODES 
JLi D’ETÉ se continuera pour quelques

ma sœur.
—Ce qu’elle t’a dit prouve 

qu’elle ne soupçonne pas la vé­
rité. J’ai lu la lettre de made­
moiselle de Valcourt ; elle est 
très-affectueuse, certes, made­
moiselle Etneline ne parle ^pas 
de toi, c’est vrai, bien qu’elle 
sache que tu es ici. Pourquoi 

montre-t-elle ausri réservée? 
Veux-tu savoir quelle est mon 
impression ? Eh bien, jxmr qui 
sait lire entre les lignes, il est 
facile de deviner que la char­
mante Emeliue ne dit pas tout 
ce qu’elle voudrait dire, 
grand nombre de baisers qu’elle 
envoie à Maximilienne permet 
de supposer qu’il y en a au moins 
un pour toi.

—Allons, mon fils, quitte cet 
air triste et sois joyeux comme ta 

Va, je ne crois pas me 
tromper en te disant que tu n as 
plus beaucoup à faire pour être 
aimé.

jours seulement,

A. WOODCOCK.
T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE I i CHAPEAUX NUS a GARNIS est

L’HOMME MODISTE.
ÉCIAL DE PARASOLS DOU- 

vendant rap-dement à $1.50. 
Voyet les au numéro

39 Rue Suarks,

r ot sp 
±J BLÉi 
Valeur $2.75.

86 S seLe jeune homme resta silen­
cieux.

—Voyons 
quis, n’as-tu pas déjà distingué 
ou fixé ton choix sur une des 
jeunes et charmantes jeunes fil­
les que nous connaissons ?

—Mon père...balbutia le jeu­
ne homme.

—Réponds-moi 
comm; à un ami.

—Eh bien, oui,'mon père.
—Ainsi, tu aimes cette jeune 

fille?
—Oui, je l’aime.
—Le sait-elle ?
—Oh ! elle l’ignore, mon pè-

continua le mar-
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’apoui des dame? d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

Et le

franchement,

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheursœur.

COMMENT ? femme d’autres
ont fait.

VIII bouffrez- voua de maladie* des 
rogiiontt ?

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par troieo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

re.
—De sorte que tu ne sais pas 

si tu es aimé ?
Eugène répondit par un mou­

vement de tête. Les couleurs 
de ses joues s’étaient subitement 
effacées et il tremblait légère­
ment.

—Comme te voilà ému ! reprit 
le marquis d’un ton affectueux. 
Allons, aie bon espoir ; si elle ne 
t’aime pas déjà, elle t’aimera et 
cette aventure finira comme dans 
un roman par le mariage que je 
désire pour toi, un mariage d’a­
mour. Maintenant, il me reste à 
te demander le nom de cette 
jeune fille.

—C’est la meilleure amie de 
mademoiselle Emeline

l’oeuvre commence

Il pouvait être huit heures du 
soir, Sosthène de Perny et José 
fiasco causaient ensemble dans 
la butte Montmartre. Ils étaient 
préoccupés et paraissaient in­
quiets.

A chaque instant, une con­
traction nerveuse plissait le front 
«lu Portugais, 
pâle et agité ; il semblait prêter 
l’oreille aux moindres bruits qui, 
du dehors, arrivaient jusqu’à

Von nerfs sout.lls nirulbll» T
“Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chrietian Monitor, Cleveland, 0. $

Souffres-vou* de la maladie de 
Bright ?

" Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.Sosthène était
Souffrant de lu diabète T

“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plue 
efficace quo j’aie prescrit. Il procure uu 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladie* du
“.Lo “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." , Henry Ward, ex-colonel

C9 Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voilas de douleurs dans

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

maladie* des

eux.
—Ils parlaient de choses insi­

gnifiantes, 
redouté d’aborder le grave sujet 
qui occupait leur pensée. Ce­
pendant, ajirès un moment de 
silence, Sosthène dit brusque­
ment :

—José, je commence à crain­
dre que vous n’ayez eu 
mauvaise idée.

Une lueur sombre passa dans 
le regard du Portugais et les 
rides de son front se creusèrent 
davantage.

—S’il ne réussit pas, répondit- 
il de sa voix enivrée, mon idée 
est mauvaise ; s’il réussit, elle 
est au contraire, excellente

—N’importe, nous jouons là 
un jeu terrible.
~—Il faut être hardi quand on 
veut gagner beaucoup.

—Soit, mais tout peut-être 
compromis.

—Mon cher, qui ne risque 
rien n’agrien.

—Enfin, José, je suis très-in­
quiet.

—Je veux bien vous avouer 
que de mon côté, je ne suis pas 
absolument tranquille. Après 
tout, nous ne savons rien, atten­
dons)

—Voilà trois heures qu’il est 
parti.

—Un no fait pas toujours une 
chose aussi vite qu'on le vou­
drait.

comme s’ils eussent

ms sœur, 
de Valcourt.

Le marquis prit une des mains 
du jeune nomme et, la serrant 
dans les siennes :

—Je ne veux pas te cacher 
ma satisfaction, dit-il ; nonseule- 
ment j’approuve ton choix, mais 
tu as fait celui qui pouvait m’ê­
tre le plus agréable. Tu peux 
aimer Emeline, mon ami, elle 
sera ta femme, tu n’as à redouter 
aucun empêchement Comme 
moi, l’amiral désire ardemment 
ce mariage. Que dirais-je enco­
re ? Tu avais sept ans et Emeli­
ne à peine trois ans, lorsque le 
comte de Sisterne et moi nous 
vous avons fiancés.

A ce moment, Maximilienne 
sortant dn château, accourut au 
près de sou père et de son frè­
re. Elle avait un papier à la 
main.

—Tu as l’air bien joyeuse, lui 
dit le marquise.

—Oui, cher père, je suis cont- 
tente, répondit-elle.

—Quelle est la cause d’une si 
grande joie ?

—Cette lettre, que je viens de 
recevoir.

—De qui est-elle ?
—De ma bonne amie Emeline 

de Valconrt. Tenez, cher père, 
Usez ; vous verrez qu’Emeline 
n’est pas moins joyeuse que moi,

Souffrez-voue de
rognon* T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après qu : j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. <?o remède vaut 
$10 la boite

une

tiaml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffrez-von* de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Aibaul, VL

Souffrez-voue de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort" est supérieur à t 

èdes dont j’aie 
ma pratique.

Dr R K. Clark,

t™les autres rem 
usage dans

South Hero, VL
Etes-vous bilieux T

“ Le “ Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
^jue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ûfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-voit* de* hemorrholdee t
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa.

Etes-vous torture par le rhume-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui sont malade# T
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde U. Lamureaux, Ile La Mothe, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.
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